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beaucun de~,o d'

at- prlan d ie suires, politiques ou autres, en
e quelqu'un : "Je l'ai pris en grippe..." Cette

suxriod est la hideur de la haine '... Méfions-nous
DE rtout de cette dernière grippe, car elle est toujours

"état permanent.

de
de : ijeconence ainsi, c'est que j'ai entendu, l'autreen Contre uasern par le R.P. Knapp, sur l'amour et

In- Ct la haine ! C'était à l'église Saint-Pierre, à l'oc-
et Sai uqndu uantenaire de la fondation de la Société
a- .tVincent de Paul.
,nt Saint Vincent de Paul ' En voilà encore un de ces

contre rançais qui avait si peu de haine et le grippe
la Contre qui que ce soit, qu'il n'en aurait même pas eu

iel Co grippe actuelle. Il l'aurait bénie pour lui
es ouire venant du ciel, espérant par là diminuer les
du souffrances de ceux qui en auraient été atteints.Et il an était bien capable, lui, ce grand apôtre de:se qi it, ui qui ajoutait aux chaînes du sacrifice
la Portées toute sa vie, le boulet des forçats.

.es
ut O

p a fait voir les beautés de l'amour dans cette
Il Parole du M -

lt et c'est aitre : " Aimez-vous les uns les autres,"

S t Par ce que c'est la devise de la Société Saint-n neet ecent de Paul qu'elle est si féconde en bonnes

ee ho Quant à la haine, il en a fait voir toutes les

j'ap elleret, dans un mouvement d'éloquence que
toi an 1 saintemwent tragique, il a fait frémir l'audi-

er bouche drappelant les vers que Corneille met dans lat ou de Camille, vers qui sont l'expression la plus
ante de la hainent

Rolme l'un o
un'que objet de mon ressentiment!

FI , qui vient ton bras d'immoler mon amant!
e, one quit'a vu naitre et que ton coeur ado-e!

es PUent que je haïs parce qu'elle t'honore !

8i"sent tous ses voisins ense lble conjurés
Etper 80 s fondements encor aial assurés!

la que l'Oriest assez de toute l'Italie,
r, Qe econtre elle a l'Occident s'allie

Paent Peuples unis des bouts de l'univers
Qs, Pour la détruire et les monts et les mers.

es idee sur soi renverse ses murailles,le Que propres mains déchire ses entrailles!
F e courroux du Ciel allumé par nies voux
i u pleu voir sur elle un déluge de feux!

'je de mes yeux y voir tomber la foudre,
vr es maisons en cendre et tes lauriers en poudre:
mir le dernier Romain à son dernier soupir:

e en être cause et mourir de plaisir!
Pour e- ,

san il 1, J ai cru entrevoir Lacordaire applaudis-
le n it haut de la chaire de Notre-Dame de Paris.

char soit au théâtre français, soit du haut de la
nl a sacrée, je n'ai jamais vu un si beau mouve-
S1ni entendu si belle éloquence. (*)

a
e Lacéré ie a été trop belle, imposante et saisis-

que je reste en chemin.
joutez à cela une décoration fort artistique de

p quelques paroles émues de Mgr Racicot, rem-
ajot a Grandeur l'archevêque, indisposé ; enfin,
ade en Outre un orchestre et un chant dignes de la

d'adres lde Paris ; plus réception et présentation
iuo a la sacristie, et vous diriez tous comme
aux , nnleur aux RR. PP. Oblats . Honneur
de Paen breS si dévoués de la Société Saint-Vincent
qufont Honneur aux paroissiens de Saint-Pierre

e choses de l'Eglise si royalement

bs e Cest en entendant bien parler qu'on arrive
e et bl Parler, soit du haut de la chaire, soit au beau

lui théâtre, ce qui précède m'engage à écrire ce
écire Pour ceux qui veulent apprendre à bien

qui apprendr
tain n Permets de dire cela, c'est que dans car-
d a conférences ou dans certains ouvrages traitant

gle, .appirendre à bien écrire ; et en dehors des
de lit qui sont indispensables, on oublie trop souvent

t des noms d'auteurs dans les ouvrages desquels
'bIt 0'que e R PX. n n'ait pas donné la tirade en

devoir, dans f'rntérét du sujet, la donner moi.

- j'en connais beaucoup -certains oit(puisé'un'grand
bagage littéraire.. . , .

Pour le genre épistolaire, je signalerai : Les lettres
de Mme de Sévigné, celles de Patul Louis Courrier, et
celles si gracieusement burinées d'Eugénie de Guérin ;
pour le genre descriptif, Le Téliémaque. de Fénelon,
Paul et Virginie, de Bernardin de Saint-Pierre, La
Case de l'Oncle Tom, de Mme Beecher ; aux amoureux
de la Lune, Les Nuiits d'Younq. Si je m'arrête à ces
deux genres, c'est qu'ils contiennent suffisamment et
grandement tout ce qu'il faut pour entreprendre un
petit commerce littéraire fort agréable. Ceci dit sans
prétention, en tout bien et tout honneur.

Avant de finir, je voudrais parler des anglicismes et
des on dit ou on ne dit vos, et des co-rigeons-nous,
sujet qui, depuis quelque temps, fournit matière à
certains journaux. L'idée est aussi noble que pratique,
nais je crois qu'elle serait bien plus fructueuse pour
le lecteur si, pour corriger ceux qui en ont besoin-et
quel est celui qui in'a pas besoin d'être corrigé ici-bas i
-les journalistes mettaient entre parenthèse le mot à
corriger. Exemple : Sideboard (iuffet), side ralk (trot-
toir,) lkg liqh t (laternie).

De la soite, le remède serait à la portée du mal à
guérir. Toujours et encore sans prétention.

Entendu à la porte de l'église Saint-Pierre
-Viens-tu au meeting (réunion).
-Non.
-T'as tort, pi'tit Pierre va monter sur le h æsting

(tribune).
-Non... ion... j'y vas pas. Aller entendre des

blagueurs après avoir entendu le Père Knapp, c'est
comme si je mangeais de la vitnde un vendredi.

NOS GRAVURES

s. H. li. LE MAIRE R. PRéFONTAINE

Nous sommes heureux de donner en ce numéro le
portrait de M. R. Préfontaine et de sa noble épouse,
l'ange de la Charité à Montréal.

Le résultat des élections municipales a été de rendre
la Mairie à M. Préfontaine pour un second terme.
Sans nous occuper de partis ou de question politique,
nous dirons que nous sommes content de voir la
presque totalité des habitants de Montréal conserver
à leur tête cet homme de bien, dévoué à la classe des
pauvres, des humbles. Avec le regretté M. de Mon-
tigny, nous dirons que nous ne parvenons pas à com-
prendre ni n'avons jamais compris qu'il dut y avoir
un maire anglais ou irlandais devant forcément suc-
céder à un maire français. Montréal est une ville
française : qu'elle se gouverne donc pas ses nationaux.
Il est très bien d'accorder à la minorité une représen-
tation au Conseil municipal : cela suffit. Il ne s'agit
ici ni de question de langue, ni de question de race,
mais de simple bon sens.

Mme Préfontaine est la Présidente de l'Œuvre de
la Crèche. Mais si vous saviez, comme moi, combien
elle est bonne, charitable envers les pauvres ! Comme
elle sait faire en sorte que M. Préfontaine soit aussi
bon qu'elle !

Oh ! ces nombreux petits enfants pour lesquels je
vous ai, à différentes reprises, implorés, Madame,
Monsieur le Maire ; ces pères de famille pour les-
quels, à ma prière, vous avez obtenu de si grandes fa-
veurs, avec quelle ferveur, chaque jour, ils appellent
sur vous, sur votre famille, sur vos affaires, les béné-
dictions de Dieu !-Et, vous le sa lez, Dieu exauce tou-
jours les prières des coeurs reconnaissants

Si j'ai dévoilé quelque peu la noblesse de vos

coeurs, pardonnez-le-moi : je voulais expliquer ce que
je me permettais de dire de vous.
ÉEt combien ont ainsi éprouvé les effets de votre
douce charité L..

FIRMIN PicARD.

L'AMBULANCE FRANÇAISE DE JOHANNESBURG

La colonie française établie au Transvaal y multi-
plie ses bons offices. Nous avons déjà signalé la créa-
tion, due à son initative, d'une police internationale
des mines. Les dames françaises de Johannesburg,
avec le concours financier du consulat, de la Société
française de bienfaisance, de l'industrie et du com-
inerce français au Transvaal, se sont préoccupées de
faire à leur tour oeuvre utile. Elles ont créé une am-
bulance que M. Colomiés, consul de France, a mise,
le 23 novembre dernier, à la disposition du gouverne-
ment transvaalien.

Aménagée dans l'école des Frères Maristes que di-
rigent des Français, cette ambulance comprend cinq
grandes salles de dix lits chacune. Une salle est réser-
vée aux officiers. Les Boers blessés y trouvent le con-
fort le plus moderne et cette coquetterie d'installation
dont les ambulancières françaises savent entourer
ceux <lui souffrent. L'électricité, le téléphone, de
l'eau chaude dans toutes les pièces, tous les médica-
ments et ustensiles nécessaires : voilà pour l'utile.
Des fleurs, des couvre-lits très blancs, des infirmières
volontaires gracieuses et souriantes : voilà pour le
plaisir des yeux.

Le comité des dames française de Johannesburg est
présidé par Mme de Ferrières.

LE CONSEIL EXÉCUTIF BOER

Nous avons montré dans maintes gravures, depuis
quelques semaines, les combattants Boers, frustes
soldats à physionomies de paysans, que leur patrio-
tisme, et une foi absolue en leur bon droit semblent
avoir rendus invincibles. Ils sont le bras, voici la
tête : ces six hommes, groupés autour du président
Kîuger, incarnent l'âme de la résistance ; c'est le
Gouvernement transvaalien de la Défense nationale.
Rien ne les distingue des fermiers qui composent les
commandos. Ce ne sont eux-mêmes que des fermiers
en effet. mais plus instruits, plus avisés, mieux au
courant des nécessités politiques. Ils ont su prévoir et
ils savent agir : bien des nations, réputées plus civili-
sées que la République Sud-Africaine, pourraient en-
vier de tels chefs.

L'HON. oEo. T. FULFORD

M. George T. Fulford est un citoyen de Brockville,
Ont. Il commença sa carrière dans les affaires, comme
pharmacien. La fortune lui sourit et d'année en an-
née, il agrandissait le cercle de ses opérations. Il est
propriétaire d'un gi and nombre de remèdes brevetés,
dont les plus connus sont le Baume Nasal et leE Pilules
Roses du Dr Williams. M. Fulford est aujourd'hui
archi-millionnaire. A la dernière élection partielle de
Brockville, ses concitoyens lui offrirent la candidature,
mais il était alors à Londres et ne crut pas devoir ac-
cepter.

M. Fulford a épousé une An éricaine de la Califor-
nie. Il a eu de ce mariage deux filles qui suivent le
cours Donalda, à l'Université McGill. Il passe la
belle saison à sa résidence de Brockville, et la saison
rigoureuse à Londres ou à Paris. M. Fulford est âgé
d'environ quarante-neuf ans.

M. Fulford et son épouse doivent aller passer l'hi-
ver en Angleterre. Ils demeureront quelque temps à
Montréal avant leur départ.

M. Fulford a compris, mieux que tout autre, la
puissance de la réclame. Aussi s'en est-il avantageuse-
ment servi, en même temps que de ses talents acquis,
pour arriver à la fortune et aux honneurs.

Dès qu'une personne, fût-elle bien élevée, reçoit
d'une autre une impolitesse, elle s'empresse de la lui
rendre, comme pour lui prouver qu'elle est aussi
impolie qu'elle.


